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	Chapitre 1




L’arrivée dans la chambre d’Adrien se fit dans un confortable silence. Il ne parvenait toujours pas à réaliser ce qu’il s’était passé au cours des deux dernières heures. Il avait trouvé son objet, ce qui en soit était déjà un petit miracle, et il avait aussi connu une expérience qu’il avait bien du mal à qualifier tant cela avait été intense. Peut-être magique et sexuelle ? En tout cas, le genre de truc qui n’arrivait jamais, et pourtant, c’était bien réel. Rien n’avait complètement réussi à le faire atterrir, ni la salle des registres, pourtant grandiose, où il avait fait enregistrer sa pierre ; ni l’information que toute cette fichue planète savait qui ils étaient, au point de leur avoir donné un nom : Kàsn, les unis, les liés ; ni la mention de l’existence d’un Talent combattant en chef.


Adrien n’avait pas été tellement plus secoué quand un Lexarien avait activé le sort de protection des témoins dont il avait pourtant été très curieux auparavant. Il s’était à peine méfié en le voyant s’approcher, encore trop sous l’euphorie du moment, et il avait fait confiance à Dalek et Ourlo. Même quand on lui avait dit qu’il allait sentir une tension sur son pouvoir, il n’avait pas refusé, et effectivement, il sentait toujours une étrange gêne à ce sujet. Il lui faudrait sans doute encore un peu de temps pour digérer tout ça, et peut-être était-ce pareil pour Dalek puisqu’il semblait lui aussi perdu dans ses pensées.

Une fois dans la chambre, Adrien s’assit sur le lit et sortit sa pierre de sa poche, comme pour se prouver qu’elle était toujours là, bien à lui. Elle et le sperme dans son pantalon, pensa-t-il en le sentant coller au tissu.

— Alors, lui demanda Dalek en s’asseyant à côté de lui, content ?

Adrien laissa échapper un petit rire.

— Rassure-moi, tu ne parles pas du sexe ?

— Non. Même si l’expérience était intense. (Dalek lui adressa un clin d’œil tentateur.) Une partie de moi se demande si nos prochains rapports sexuels seront aussi explosifs.

— Tu sembles bien certain qu’il y en aura d’autres.

Dalek haussa un sourcil avec l’air de dire « tu plaisantes ». Adrien l’aurait bien renvoyé dans ses pénates mais franchement, ça aurait été mentir.

— Plus sérieusement, reprit Dalek, je parlais de ta pierre.

Adrien l’observa alors, sa surface lisse et ambre, ses pourtours métalliques et leurs symboles incompréhensibles. Il avait vaguement suivi qu’on devait lui apporter des informations un peu plus tard.

— Pour être honnête, je n’en sais rien.

Il tourna la pierre dans sa main, s’amusant de la manière dont elle accrochait la lumière.

— Je suis heureux de l’avoir, ça… elle est à moi… ce n’est pas tout à fait comme si elle me manquait jusque-là, mais maintenant que je l’ai, j’ai vraiment conscience qu’il me la fallait. Tu comprends ?

— Tout à fait.

— Et en même temps, le fait qu’il s’agisse d’un objet de combattant, ça me stresse. Je n’ai pas envie de la laisser à quelqu’un d’autre, mais l’idée d’aller me battre me donne froid dans le dos. Je sais ce que tu vas dire, mais tu dois comprendre que je ne suis pas comme toi.

— Je le comprends, Adrien. Je ne veux juste pas que tu rejettes complètement l’idée, contra Dalek.

Il attrapa la pierre d’Adrien et la fit rouler dans sa main.

— Tu sais, reprit-il, tous les Talents combattants ne sont pas follement enthousiastes au départ. Mais on ne vous envoie pas affronter des démons le premier jour. Il n’y a que toi pour faire ça, précisa-t-il.

Adrien éclata de rire.

— Oui, c’est du moi tout craché de toute façon.

— Comme d’avoir un objet récalcitrant.

— Hé ! Elle a son caractère, c’est tout.

— Dit celui qui l’a insultée.

Le Terrien observa de nouveau la pierre.

— Au pire des cas, s’amusa le Candénésien, on peut toujours lui trouver une autre utilité.

Pour appuyer ses dires, il incita Adrien à s’allonger puis releva son tee-shirt dans une douce caresse avant de poser la pierre sur son nombril.

— Je trouve ça assez sexy, remarqua-t-il.

— Un peu gros comme décoration.

Dalek lui sourit.

— Peut-être, en effet.

Pourtant, la sensation était plaisante. Adrien ignorait si c’était parce qu’il y avait une sorte de liaison entre sa pierre et son pouvoir. En parlant de cela d’ailleurs :

— Au fait, est-ce que c’est moi ou as-tu toi aussi eu l’impression que nos pouvoirs étaient plus mélangés qu’avant ?

— Que veux-tu dire ?

— Eh bien, ce matin, dans le bureau de Duyiop, il n’y avait que quelques taches pourpres dans mon bleu et tout à l’heure dans la rotonde, j’ai eu l’impression que c’était beaucoup plus. Comme si le bleu disparaissait pour céder la place au pourpre. Mais je me fais peut-être des idées.

Dalek ne chercha pas plus et appela sa magie, la laissant envelopper sa main. Adrien en fit autant, se souvenant très bien de la conversation au sujet de la fusion qu’ils avaient eue avec Duyiop, le Luvien chargé de comprendre leur union magique.

— Tu n’as pas tort, reconnut le Candénésien, je suis surpris de ne pas avoir vu la différence, c’est pourtant flagrant.

— Tu ne pourrais pas juste dire que j’ai rais…

La phrase d’Adrien s’acheva dans un sursaut. En appelant son pouvoir, il avait activé sa pierre et cette dernière s’était accrochée à lui, projetant ses branches autour de son ventre.

— Waouh, s’exclama-t-il en s’asseyant.

Il posa la main sur son objet et ce dernier s’attacha à sa paume. Les deux Talents se regardèrent.

— Repose-la ailleurs, proposa Dalek.

Il obtempéra et choisit son biceps, de nouveau la pierre s’y accrocha.

— Eh bien, voilà qui résout un de tes problèmes, constata Dalek. Cela pourrait s’avérer particulièrement intéressant en combat. Tu peux éventuellement libérer tes deux mains à tout moment. C’est un atout non négligeable. En fait, tu peux presque la porter sur toi en permanence. Est-ce que c’est gênant quand tu bouges ?

Adrien leva et baissa son bras.

— Non, pas du tout. Mais si je n’active pas mon pouvoir, elle tombe. Imagine que je le désactive sans m’en rendre compte ?

— D’après ce que nous avons vu tout à l’heure, le fait qu’elle te lâche ne semble pas avoir de rapport avec la désactivation de ta magie, mais plutôt avec la volonté de ta pierre. Je ne veux pas m’avancer, mais je crois que si tu ne souhaites pas qu’elle te libère, elle restera sagement accrochée là où tu l’as posée.

— Tu es un expert en objets magiques ?

— Non, mais je sais faire preuve de logique.

Il appuya sa phrase d’une pichenette sur le front d’Adrien.

— Je suppose, céda-t-il finalement.

La preuve en était la pierre qui restait accrochée à son bras.

— Quoi qu’il en soit, on en saura plus en recevant les informations du registre, continua le Candénésien.

— Ouais.

Adrien se rallongea.

— Tu ne voulais pas prendre une douche ? demanda Dalek.

— Si. Mais j’ai la flemme de me lever.

Dalek sourit et s’allongea à côté de lui.

— Ah oui ?

— Pour ça aussi, j’ai la flemme.

— Ça quoi ?

— Du sexe.

Dalek éclata de rire.

— Serais-tu insatiable ?

— Non !

— Pas que je m’en plaindrais, mais après la séance à la rotonde, je suis plus que rassasié. Même si je t’accorde que ma contribution à la découverte de ton objet mériterait une petite récompense.

— Non, mais écoutez-le, râla Adrien.

Mais c’était pour la forme. Il se sentait bien là, allongé à côté de Dalek, et quand ce dernier se tendit vers lui, il s’avança pour happer ses lèvres. Les yeux fermés, il se laissa aller au plaisir simple d’embrasser, au contact doux de leurs langues. Aucun d’eux ne chercha à aller plus loin, savourant simplement ce lent baiser.

 

***

 

Lorsqu’on frappa à la porte de la chambre, une trentaine de minutes plus tard, Adrien finissait de s’habiller après une bonne douche. Dalek se chargea d’ouvrir. Comme ils s’y attendaient, il s’agissait de la copie du registre. Bien sûr, le Candénésien était incapable de comprendre le sens des mots qui s’étalaient devant lui. Adrien se mit donc en devoir de lui faire la lecture. Comme pour Dalek, personne avant lui n’avait hérité de la pierre, il n’en découvrit donc guère plus que ce que Zidal, le responsable de la rotonde, leur avait appris. Si Adrien en fut déçu, Dalek n’en fut pas surpris. Les années passées sur Lexar lui avaient appris que les forges de Grezin n’étaient plus en activité depuis bien longtemps et que les archives que les Lexariens avaient pu récupérer étaient relativement succinctes. Pour le reste, c’était un mélange de légendes, de tests effectués au moment où l’objet était récupéré. Ces derniers permettaient de définir quel type de magie était associé à un item, certaines de ses caractéristiques, mais le reste ne pourrait être découvert qu’après expérimentation par le Talent.

Dalek précisa d’ailleurs qu’il avait eu un rendez-vous au bout de quelques mois pour expliquer et démontrer les capacités de Méarannée, même si dans l’ensemble, elles étaient déjà connues.

Le temps qu’ils terminent leur discussion, l’heure était déjà bien avancée et il n’était plus vraiment question d’aller tester les facultés de sa pierre. Par ailleurs, Adrien escomptait bien prévenir Gorgeoye de sa trouvaille et se réjouir avec lui du nom ridicule de son objet. Entraînant Dalek avec lui, il décida d’aller frapper à la porte de son ami et eut du mal à cacher sa surprise devant les taches sombres sur sa peau.

— Quelques bleus, rien de grave, le rassura ce dernier.

Adrien lança un regard éloquent à Dalek qui se défendit par un : On ne peut pas toujours faire dans la douceur, qui ne convainquit pas Adrien, loin de là.

— Et toi, mon ami ? demanda Gorgeoye. Cette journée ?

— Tu ne vas jamais me croire, commença le jeune homme avant d’entreprendre son récit tandis qu’ils prenaient le chemin du réfectoire pour un dîner bien mérité.

Le Madinizien ne retint pas son rire à l’annonce de la fusion de leurs pouvoirs, mais leur adressa ses sincères félicitations balayant de la main les objections d’Adrien.

— Si les Inouzites considéraient ça comme un mariage, alors je vous félicite.

— Mais ce n’est pas un mariage !

— Si tu le dis, mon ami.

Gorgeoye semblait s’être fait sa petite idée sur la question, et Adrien leva les yeux au ciel avant d’enchaîner sur la découverte de son objet. Quand il eut fini son compte rendu, il réalisa combien la journée avait été dense et tout ce qui avait changé en un peu plus de vingt-quatre heures. Il avait du mal à croire qu’il ne s’était réveillé que la veille. Au contraire, il lui semblait qu’une semaine au moins s’était écoulée. Et quand il y réfléchissait, il avait presque l’impression que tout ça était arrivé à quelqu’un d’autre, sa rencontre avec Dalek, ce qu’il ressentait pour lui, à quel point tout cela le chamboulait. Était-ce seulement possible en si peu de temps ?

— Quelle journée, commenta Gorgeoye. Une chose est sûre, tu ne fais pas les choses à moitié. Va savoir ce que demain te réserve.

— Oh, ça ne pourra pas rivaliser avec aujourd’hui. Pour être honnête, un peu de calme serait le bienvenu.

Et peut-être que cela lui permettrait aussi de réfléchir à la situation, d’avoir le temps de comprendre,  analyser et digérer. Oui, c’était exactement de cela dont il avait besoin, mettre tout à plat et arrêter les montagnes russes émotionnelles. Oublier pour une journée cette fichue question de fusion, de distance et tout ce qui allait avec.

 

***

 

Le lendemain matin, ses aspirations volèrent rapidement en éclats lorsqu’ils furent réveillés en fanfare par Romar dont le « Debout là-dedans ! » lui arracha autant les oreilles qu’un clairon. Il grogna et se renfonça dans ses couvertures. À côté de lui, Dalek grogna également : — Romar, qu’est-ce que tu fais là ?

— La matinée est bien entamée et grâce à vous, nous sommes convoqués chez Paul. Et il faudrait voir à vous dépêcher, car nous n’avons pas toute la journée devant nous. Je ne pensais vraiment pas devoir vous sortir du lit.

— Qui est Paul et qu’est-ce qu’il veut ? maugréa Adrien ronronnant presque sous la caresse de Dalek dont la main naviguait sur son dos.

— Le chef des Talents combattants. Ourlo te l’a dit hier.

— Et il a un truc contre les grasses matinées ?

Les rires mêlés de Romar et Dalek retentirent dans la chambre. Adrien sortit sa tête de sous la couverture.

— Quoi ?

— C’est un homme très occupé et d’après ce que je vois par la fenêtre, nous avons déjà suffisamment dormi, lui répondit Dalek.

Sur ces mots, il sauta hors du lit, commençant à prendre ses vêtements. Le fait qu’il soit nu ne sembla déranger qu’Adrien. Romar s’en fichait visiblement comme d’une guigne et Dalek également. Ils devaient être habitués à se voir nus.

— Adrien, tu comptes te lever un jour ? l’interrogea-t-il en voyant qu’il ne bougeait pas.

Un long soupir, vaguement mélangé avec un bâillement, fut sa réponse

— OK, accorda-t-il, mais hors de question d’y aller le ventre vide. J’ai besoin de manger.

— Je m’occupe de ça, retrouvez-moi au réfectoire, les informa Romar.

Quand ce dernier fut sorti, Adrien émergea des couvertures et se traîna jusqu’à la salle de bains, nu lui aussi.

— Rassure-moi, ça ne va pas être comme ça tous les matins.

— Tu as l’habitude de beaucoup dormir ?

— Non, mais je préfère des réveils plus en douceur.

Il étalait du dentifrice sur sa brosse à dents quand les bras de Dalek s’enroulèrent autour de lui.

— Je me rattraperai demain.

Adrien ne retint pas un sourire, avant de réaliser ce que cela sous-entendait. Pourtant, c’était logique qu’ils passent encore la nuit ensemble, puisqu’ils n’étaient pas censés s’éloigner tant que Duyiop n’aurait pas avancé. Et le côté très domestique de tout ça était un peu effrayant. Mais il n’avait guère le temps de se stresser pour ça maintenant.

Quinze minutes plus tard, une fois Romar revenu leur demander de bien vouloir s’activer, ils étaient tous les trois en route pour le bureau de Paul.

Adrien piocha dans le baluchon que Romar avait récupéré au réfectoire.

— Tu n’as rien pris pour moi ? se plaignit Dalek.

— Bien sûr que si, il y a assez à manger là-dedans pour vous deux.

— Tu ne l’as pas vu petit-déjeuner, s’amusa Dalek.

— Impossible qu’il mange tout ça.

— Oh que si.

—Je te préviens, vous vous chargerez des courses à la maison !

— Quelqu’un me rappelle à quel moment j’ai dit que j’emménageais avec vous ?

Une claque virile sur l’épaule qui lui fit faire un brusque pas en avant fut sa réponse. Il soupira et continua à engouffrer son petit déjeuner, tendant le baluchon à son amant.

— Heureusement que l’un d’entre vous est attentif à mon bien-être, s’amusa celui-ci en se servant.

— C’est le rôle de ton époux, contra l’aîné des deux Candénésiens.

Son ton et son sourire montraient qu’il les taquinait, mais Adrien choisit de ne même pas répondre.

Ils marchèrent une vingtaine de minutes et Adrien fut ravi qu’ils n’aient pas à utiliser un asëa, même s’il était parfaitement conscient qu’il n’y échapperait pas très longtemps. Il avait beau avoir proposé sous-vêtements et tee-shirt à Dalek, il n’était pas parvenu à trouver quelque chose de suffisamment large pour survivre à la carrure de son amant. Ce dernier avait donc passé directement son pantalon et l’idée qu’il était nu là-dessous consommait bien un dixième des capacités intellectuelles d’Adrien, le reste étant en grande partie centré sur le fait de se nourrir.

Il arrivait cependant à suivre les explications de Dalek sur leur destination qui se trouvait être le centre d’entraînement des Talents. Ce n’était pas un bâtiment, mais tout un quartier, fait de classes, de boutiques, d’armureries et de bureaux administratifs. C’était le centre névralgique de la vie des Talents, là qu’ils recevaient leurs missions, venaient faire part de leurs demandes diverses et variées. C’était aussi le lieu où, logiquement, les Talents en chef se trouvaient.

Ils venaient de passer une large porte entourée d’arbres et de plantes et qui délimitait sans aucun doute la zone. Le sol joliment pavé serpentait entre de larges pelouses et menait à d’immenses bâtiments. Cela avait un air de campus en plus joli, plus propret et avec des étudiants qui semblaient à la fois plus sérieux et étranges de par leurs apparences. Et bien sûr, dans une université normale, on n’aurait pas vu autant de personnes armées de lances, épées et autres armes de combat. Une fois de plus, Dalek et Romar saluaient Talents et Lexariens qu’ils croisaient, heureusement pas tous. Adrien se contentait de sourire et de dire bonjour quand le salut lui était également adressé.

— La partie concernant les Talents combattants est dans ce bâtiment, indiqua Dalek.

Ce dernier se trouvait sur leur droite. La bâtisse avait des airs futuristes avec son apparence ronde et sa structure métallique entièrement recouverte de verre de deux teintes. La première, grisée, constituait la majeure partie du bâtiment, mais au centre et face à eux, une seconde plus bleutée formait un étrange décor qui n’était pas sans rappeler un symbole de super-héros. Le bâtiment aurait été moins surprenant s’il n’avait été entouré de constructions beaucoup plus typiques de la planète. Autant de simplicité était presque choquante pour Lexar.

Une double porte en verre et ornée d’un décor métallique permettait d’accéder au hall d’entrée. Au centre, une sorte de gigantesque bureau de renseignements en demi-cercle accueillait les visiteurs. Certains étaient assis dans les sortes de petits salons d’attente qui se trouvaient à gauche et à droite de l’accueil. C’est là que se trouvaient les trois camarades restants de Dalek.

— Vous voilà enfin, grogna Line en se relevant avec la souplesse qui la caractérisait.

— Tu nous attendais ? s’amusa Dalek et Adrien ne parvint pas à cacher son sourire.

— Très drôle, bougonna la jeune femme. Ça fait plus de trente minutes que nous sommes là et ça commence très sérieusement à me taper sur le système. Vous avez fait quoi pour n’arriver que maintenant ?

— On a fait au mieux.  

— Vous auriez pu faire mieux, remarqua Hayyden. Mais je suppose que j’aurais traîné au lit moi aussi pour… Quelle est votre coutume terrienne déjà, Line ? La nuit de noces ?

Une fois de plus Adrien préféra ne pas relever. Il n’allait pas se faire avoir aussi facilement.

— C’est ce que vous avez fait ? continua Hayyden.

— Hayyden, tu peux arrêter de noyer le poisson ? demanda Line. Il y a deux minutes, tu te plaignais aussi !

— Mais Dalek est toujours en retard. Je t’avais dit que ça ne servait à rien d’arriver aussi tôt.

— C’est pas une raison.

— Si vous savez que je suis toujours en retard, arrêtez d’arriver en avance.

— Mais c’est quoi cette façon de penser complètement idiote ! Ce n’est pas à nous de nous adapter à…

— Pourrions-nous y aller au lieu de débattre, parce qu’on va finir par être en retard, les coupa Romar.

— Autrement dit, nous ne le sommes pas encore, nota Adrien avec amusement. Quelqu’un peut m’expliquer pourquoi on m’a réveillé en fanfare ce matin et pourquoi on me presse sans arrêt depuis, alors que nous sommes dans les temps ? Franchement, si vous n’êtes pas capables de gérer un peu mieux votre stress, je me demande ce que vous valez réellement en combat. J’ai peut-être eu la peur de ma vie face à ce démon, mais au moins, je sais me rendre à un rendez-vous sans ameuter tout le quartier !

Sur ce, il dépassa Romar et prit la direction que ce dernier avait indiquée du pouce. Il supposait à juste titre qu’ils l’auraient tous rejoint avant qu’il ne se perde.

— J’y crois pas, s’exclama le plus âgé des Candénésiens.

— Quel toupet d’oser nous dire ça ! renchérit Line.

Dalek, lui, éclata de rire. Même si lui aussi trouvait que son amant abusait, il ne pouvait que craquer face à l’aplomb avec lequel il leur avait balancé cela. Il s’élança à sa suite, passant son bras autour de ses épaules, et déposa un baiser sur son crâne.

Les quatre autres membres de l’équipe les rattrapèrent et ils poursuivirent leur chemin jusqu’à un ascenseur qui les mena au cinquième étage qu’ils traversèrent presque en totalité pour atteindre leur objectif. La porte du bureau était ouverte : une façon universelle de souhaiter la bienvenue aux visiteurs de passage ou attendus. Romar, naturellement meneur de la petite bande, les précéda.

Adrien était plutôt curieux de rencontrer le fameux chef des Talents combattants. Il supposait que l’homme devait être particulièrement imposant et âgé, suffisamment expérimenté pour parvenir à forcer le respect de ses pairs. Autant dire que la personne qui les attendait de l’autre côté d’un grand bureau recouvert de dossiers, livres et autres paperasseries avait de quoi surprendre. Ce n’était pourtant pas la seule chose étonnante dans la pièce. La décoration, un remake des années soixante-dix/quatre-vingt, le plongea directement dans ses souvenirs d’enfance. Ses grands-parents n’avaient refait que tardivement la décoration de leur cuisine, qui avait conservé de nombreuses années le papier peint avec des énormes radis – qui avait été posé à l’envers, ce qui rendait l’identification du légume difficile – et à cet instant, il avait un peu l’impression de s’y retrouver. Ici, pas de fantaisie légumière sur les murs, mais un mélange criard de rouge et orange sous forme de bulles psychédéliques. Les meubles semblaient tous être en Formica et il ne put retenir le : « Ça c’est vintage ! » qui franchit ses lèvres.

Cela provoqua un éclat de rire chez Paul :

— Complètement !

Adrien reporta son attention sur lui. Comme son prénom le laissait présager, le Talent en chef était humain. Sa physionomie et sa couleur de peau rappelèrent à Adrien l’Argentine ou un pays d’Amérique du Sud. Il n’était pas bien grand, ne devait pas dépasser le mètre soixante-dix voire soixante-cinq. Il n’était pas particulièrement trapu non plus et à vue de nez comme ça, Adrien n’aurait pas parié sur lui dans un combat. Enfin pas contre la plupart des Talents qu’il avait croisés jusque-là. Pourtant, il dégageait une assurance étonnante, comme si rien au monde n’aurait pu perturber son sourire.

— Paul Cardosa, se présenta le Talent en chef.

Adrien fronça les sourcils. Le nom ne lui était pas inconnu et il était certain qu’aucun de ses camarades ne le lui avait dit. Plus il y réfléchissait, plus son visage lui paraissait étrangement familier comme une personne que vous auriez croisée une fois ou deux dans un contexte complètement différent. Il était plutôt charmant, la petite cinquantaine grisonnante, mais un visage toujours avenant.

— Mon nom vous parle, enchaîna l’homme.

— Euh oui, vaguement.

— Vous êtes français, n’est-ce pas ?

Adrien remarqua seulement alors que l’homme parlait dans sa langue avec un accent chantant.

— Oui, répondit-il.

— Avant de devenir un Talent, je faisais de la politique. Un des plus jeunes députés de l’époque ! On a beaucoup parlé de moi pour briguer le ministère de la Justice sous Lionel Jospin, lors de la cohabitation avec Jacques Chirac, mais…

— Oh, l’affaire du trafic de drogue ! s´exclama Adrien.

— Voilà c’est cela, soupira Paul. Je devrais sans doute être chagriné qu’avec une telle différence d’âge, vous me reconnaissiez encore à cause de ces diffamations.

Adrien n’était pas un passionné de politique et l’affaire datait de ses dix ans, mais elle avait tellement défrayé la chronique que quinze ans plus tard, il s’en souvenait toujours. Ses parents n’avaient parlé que de ça, tout le monde n’avait parlé que de ça. Le petit prodige de la politique accusé de tremper dans un vaste trafic de drogue et de profiter de ses appuis pour étouffer les affaires. L’homme avait finalement été lavé de tout soupçon, mais le mal était déjà fait, le doute persistait même après que la vérité avait éclaté. Ses origines colombiennes, le pays de la drogue comme s’étaient empressés de dire les journaux, pas à un stéréotype près, avaient grandement joué contre lui. Il avait disparu de la vie publique peu de temps après cette histoire et Adrien comprenait tout à coup mieux pourquoi.

— Enfin, c’est du passé, reprit Paul. Je n’ai pas à me plaindre de mon sort.

Adrien lui sourit. Il n’était pas surpris que l’homme soit devenu le Talent en chef. Il avait le charisme et la manière de s’exprimer d’un politicien, et la justice avait toujours été son dada.

— Mais assez parlé de moi, nous sommes là pour vous.

La façon dont il plaça ses mains, étonnamment larges, l’une contre l’autre avant de désigner Adrien rappela à ce dernier que l’homme avait été entraîné pour maîtriser sa gestuelle. Elle lui évoquait celle d’autres hommes politiques dont il avait pu suivre les discours.

— Si cela ne vous dérange pas, nous allons déjà nous entretenir tous les deux et vous nous rejoindrez après, précisa-t-il à l’attention de ses cinq compagnons.

Le visage de Dalek se ferma, pourtant il ne fit aucun commentaire et sortit de la pièce avec les autres. Adrien fut surpris de la manière dont ils obtempérèrent, mais après tout, Paul était leur chef, donc peut-être était-ce normal.

— Prends un siège, je t’en prie, l’invita ce dernier.

Il attrapa le dossier d’une chaise en plastique orange et se glissa dedans.

— Ça va ? commença Paul.

— Euh oui.

Le sourire bienveillant sur les lèvres de l’autre Talent le mit mal à l’aise.

— J’ai cru comprendre que les choses n’avaient pas été simples pour toi depuis que tu es là.

— Pas vraiment, non.

— Difficulté à appeler ton pouvoir, rencontre avec un Melwasúl, j’imagine aisément ta peur face à lui.

Enfin, quelqu’un qui s’en rend compte, pensa Adrien.

— Franchement oui.

— Tout ça ne doit guère te donner envie de devenir un Talent combattant, n’est-ce pas ?

Adrien ne retint pas un sourire.

— Non, pas vraiment. Je n’étais pas enchanté de découvrir que mon objet était fait pour le combat.

— C’est ce que m’a dit Ourlo.

Adrien marqua un temps de surprise avant de se remémorer que son guide les avait informés qu’il devait rencontrer le chef des Talents combattants.

— J’ai pour habitude de toujours m’entretenir avec le guide des Talents dont j’hérite, continua Paul, et ne le prends pas mal, mais dans ton cas, cela m’a paru encore plus important.

Adrien se contenta d’émettre un petit son d’approbation.

— Il a donc dû vous dire que je voulais repartir.

— Il en a parlé, en effet.

L’homme se renfonça dans son siège, un bras sur chaque accoudoir, dans une posture ouverte.

— Qu’en est-il aujourd’hui ?

Adrien soupira. Il prit quelques instants pour réfléchir. Il ne parvenait pas à savoir si ce type était réellement intéressé par ce qu’il ressentait ou s’il jouait le jeu.

— En toute franchise, je n’en sais rien et la question serait plutôt de savoir si je peux le faire ?

Paul ne retint pas un sourire.

— Je ne te cache pas que cela ne plairait pas, c’est certain. Et je ne parle pas de notre cher Candénésien qui t’attend là dehors et qui, je n’en doute pas, doit déjà trouver le temps long.

Adrien rougit, bêtement, mais il ne parvint pas à le contrôler.

— Mais, si c’était vraiment ton souhait. Je suis l’homme qui pourrait arranger cela et je le ferais.

— Ne serait-ce pas une promesse de campagne ? se moqua Adrien.

Cela lui valut un petit rire amusé.

— Ça pourrait, mais je suis un homme de parole. À ce que j’ai pu comprendre, je crois qu’aucun de tes compagnons n’a vraiment saisi ce par quoi tu es passé. Entre nous, ma carrière politique avait beau avoir pris du plomb dans l’aile, je n’avais pas dit mon dernier mot et je préparais mon retour quand les Lexariens sont venus me trouver. Je n’ai pas connu tes difficultés avec ton objet, même s’il a fallu réveiller mon pouvoir. Et même douze ans plus tard, je me souviens avec une vive acuité de cette sensation. Aussi, je comprends à quel point tout ceci a pu être traumatisant pour toi.

Adrien l’écoutait attentivement. L’homme était-il franc ou essayait-il de gagner des points auprès de lui ?

— Quand j’ai rencontré mon prédécesseur pour qu’on m’explique ce qu’on attendait de moi une fois mon objet trouvé, j’ai pensé à rentrer chez moi. Mais je suis quelqu’un de naturellement curieux. Je voulais donc voir de quoi il en retournait. Quand on te parle de démons pour la première fois, ça nous paraît vague à nous autres Terriens. On a un imaginaire bien sûr, et autant te dire qu’avec mes origines, l’imaginaire est plutôt fourni.

Adrien ne retint pas un petit rire.

— Mais, quand j’ai vu les images, je me suis dit qu’ils étaient fous. J’avais un destin qui m’attendait en France, à savoir en devenir son dirigeant, aussi prétentieux que cela paraisse, mais on ne se lance pas dans ce genre de carrière sans un bon ego. Je n’allais certainement pas laisser tomber tout ça pour me coltiner des bestioles de la hauteur de l’Arc de Triomphe avec pour seule arme : une hache, aussi imposante soit-elle.

— Alors, pourquoi être resté ?

Paul haussa les épaules.

— Le challenge, je suppose.

Il se fit pensif un instant

— J’étais en train de remballer mes affaires quand… j’ai eu la sensation que je faisais une erreur. J’ai toujours eu le fantasme du héros, s’amusa-t-il ensuite, sauver des gens, des vies, ça faisait écho en moi.

— Pas moi, commenta Adrien.

— Je comprends. Pourtant, tu es là.

— J’en suis le premier surpris. Mais, pour être honnête, je n’ai pas vraiment eu le temps de réfléchir depuis que je me suis réveillé. Entre la fusion surprise et le « vous ne pouvez pas vous éloigner l’un de l’autre au risque de provoquer on ne sait quelle terrible conséquence ».

— Vous avez eu des nouvelles à ce sujet ?

— Non, rien depuis hier.

Paul hocha la tête.

— Il va falloir qu’ils se magnent de nous trouver plus de renseignements à ce sujet, remarqua-t-il ensuite. Je ne peux pas me permettre d’avoir de tels Talents immobilisés en ce moment. Il faut qu’on en sache plus.

— À qui le dites-vous.

— Oh pitié, tutoie-moi. Ici, le vouvoiement n’existe pas.

Adrien acquiesça. Le regard observateur pour ne pas dire scrutateur de Paul l’étudiait et le mettait mal à l’aise. Tout en Paul criait l’intelligence et la vivacité d’esprit, il était évident qu’il était habitué à lire dans les autres au travers de leurs attitudes.

— S’il n’y avait pas cette histoire de distance, serais-tu là ? reprit-il. Prends le temps de réfléchir.

Bonne question, pensa Adrien alors qu’il quittait Paul des yeux. Il avait été persuadé de vouloir rentrer. Pourtant, maintenant qu’il avait trouvé son objet, que son pouvoir lui obéissait presque, il était curieux de découvrir la suite. Une curiosité qu’il aurait dû qualifier de malsaine ou masochiste, mais qui ne le paraissait pas.

Et c’était sans compter Dalek, le facteur multiplicateur de complexité dans l’équation déjà bien délicate qui se tenait face à lui. Dalek, qu’il serait plus difficile de laisser derrière lui qu’un mec rencontré sur un lieu de vacances ou lors d’une soirée et qui, parce qu’il vivait à des milliers de kilomètres – et combien y en avait-il entre Paris et Lexar ? – représentait une relation à distance sans avenir. Adrien avait conscience qu’il y avait plus avec Dalek et que ce n’était pas uniquement dû à leur lien magique, même si, en soi, cela changeait déjà sacrément la donne par rapport à une bluette de vacances.

Physiquement d’abord, parce que sexuellement, il n’y avait guère de comparaison avec ce qu’il avait pu vivre avant. Et ensuite, sentimentalement… il ne préférait même pas soulever le couvercle de cette boîte-là, c’était beaucoup trop tôt pour cela. Pourtant, une petite voix en lui trouvait que cette histoire d’âme sœur n’était peut-être pas si idiote que ça et cela avait quelque chose de complètement flippant parce que hé, ho : âme sœur quoi ! Le concept était quand même délirant en soi. Une personne, une seule, faite pour lui, parfaite pour lui. Purée, parfaite, ça, c’était un mot complètement fou. Rien ne l’était jamais, c’était le principe même de la chose, et sa relation avec Dalek était loin, très loin de l’être.

Qu’est-ce que ça sous-entendait âme sœur de toute façon ? Qu’il n’aurait jamais pu trouver le bonheur s’il n’avait pas rencontré Dalek ? Ou l’aurait-il pu malgré tout ? Et maintenant qu’il le connaissait, est-ce qu’il ne pourrait plus jamais être avec quelqu’un d’autre ? Encore une fois, n’était-il pas trop tôt pour se prendre la tête ? Il connaissait Dalek depuis quarante-huit heures, mince ! Même en admettant que Dalek soit l’homme qu’il lui fallait, ce qui restait encore à prouver, le bonheur en couple valait-il qu’il risque sa vie ? Parce qu’ils avaient beau dire que c’était une question d’entraînement, tout ça, tout ça, n’empêche qu’il n’était pas idiot au point de croire que Talent combattant était un métier où l’on faisait de vieux os. Des morts, il y en avait, malgré toute la magie qu’ils avaient à leur disposition. Honnêtement, s’il avait voulu avoir un métier à risques, il n’aurait pas choisi d’être assistant administratif, parce que dans le genre planqué, c’était certainement dans le top dix des emplois à choisir.

Le problème, c’est que tout était lié. Il ne pouvait pas faire comme s’il y avait d’un côté le problème de se castagner contre des démons et de l’autre Dalek. Et il était certain que le Candénésien  n’abandonnerait pas sa vie pour lui.

— Ça fait beaucoup, conclut Paul quand Adrien eut fini d’exposer tout ça. Mais malgré tout cela, tu es quand même curieux de voir de quoi est capable ton objet, non ?

— Hum, oui, je suppose. Mais ça ne veut pas dire que je veuille m’engager ou quoi que ce soit.

— Et je ne le prends pas comme ça. J’ai bien compris que ta relation avec Dalek et la fusion de votre pouvoir étaient compliquées et que tout cela était trop frais pour que tu puisses réellement savoir où tu en es. Alors, peut-être pourrais-tu te laisser du temps à ce sujet et procéder par étapes. Commence par le plus simple : teste ton objet, apprends à t’en servir, à le connaître et vois où cela te mène.

— Oui… mais que va-t-il se passer pour ma famille ? Ils vont commencer à s’inquiéter.

— Pour ça, aucun problème. Un des Lexariens a dû lancer le sort de protection des Talents quand tu as fait enregistrer ton objet, n’est-ce pas ?

— Oui, j’avoue que j’ai pas trop suivi. Il m’a juste dit que j’allais sentir un tiraillement sur mon pouvoir et puis le reste, eh bien euh… Je ne sais pas pourquoi en fait.

Paul lui sourit.

— C’est un sort très puissant qui nécessite beaucoup de magie pour s’activer, la magie seule d’un Talent ou d’un objet ne suffit pas. Il faut les deux. Et au moment où on le lance, le tiraillement que tu sens, c’est le sort qui pompe dans ta magie. Rapidement, on ne le sent même plus. Si ce n’est pas le cas, préviens-moi.

Adrien réalisa seulement qu’effectivement, il devait, contrairement à la veille, se concentrer pour « sentir » le sort.

— Non, c’est vrai, je ne le sens plus vraiment en fait. Et il fait quoi alors ? Parce qu’Ourlo a toujours été vague quand j’ai posé des questions.

— Eh bien, il agit comme si tu étais toujours sur place. Ton propriétaire est persuadé de recevoir ton loyer, ta famille certaine de t’avoir vu peu de temps auparavant ou de t’avoir eu au téléphone et du moment que ton nom est prononcé ou pensé, écrit, le sort s’active.

— Autrement dit, ils n’ont absolument pas conscience que je ne suis pas là.

— Non, ça fait quinze ans que je paye des impôts sans avoir jamais versé un seul centime.

— Vraiment ?

— Non ! Je plaisante. Mais l’idée est là. Et on peut revenir régulièrement sur Terre pour gérer les obligations légales, refaire faire ses papiers d’identité ou ce genre de choses et voir les siens bien évidemment.

— Et si on décide d’en parler. Les gens oublient ?

— Non, ma femme était parfaitement au courant. Elle a fini par accepter de me suivre ici. Néanmoins, je te conseille de bien réfléchir avant d’en parler à un membre de ta famille. Les gens sont souvent plus heureux lorsqu’ils sont dans l’ignorance. Ah, mais je te vois venir, non ce n’est pas un truc de politicien !

Adrien lui sourit.

— Plus sérieusement, il existe des moyens de rester en contact régulier avec les membres de ta famille ou tes amis. Les mails, le téléphone fonctionnent ici. Nous avons une salle spéciale pour les Terriens où la magie nous permet d’être reliés à notre planète et à son mode de communication. C’est le cas pour chaque race. Et comme je te l’ai dit, les allers-retours entre nos deux planètes sont tout à fait possibles. C’est même essentiel pour l’équilibre de la plupart des Talents.

Voilà qui était rassurant, pensa Adrien. Il ne comptait pas vivre coupé de sa famille et ne pas voir sa nièce grandir ou rater des événements importants de la vie de ses amis proches… mais pourquoi réfléchissait-il comme s’il avait déjà décidé de rester ? Ce n’était pas le cas mince ! Est-ce que son cerveau pouvait intégrer l’info une bonne fois pour toutes ?!

— Bien, puisque nous avons établi que tu vas rester, en tout cas pour le moment. Rassure-toi, je maintiens ma promesse de te faire rentrer chez toi dès que tu le voudras. Il est temps d’attaquer la suite. J’ai un petit discours tout fait pour expliquer comment les choses vont se passer pour chaque nouveau Talent. Je vais faire court sur le côté pratique et habitat, je suppose que tu as déjà eu des informations à ce sujet, et Dalek, Romar et les autres finiront de te briefer. Et pour le reste…

Le reste était à la fois simple et compliqué.

L’apprentissage des Talents se répartissait en deux grandes parties, un peu comme à la fac, jugea Adrien : la théorie d’un côté et la pratique de l’autre.

La théorie n’était ni plus ni moins que des cours magistraux. Quand il avait eu l’impression de mettre les pieds dans une université, il ne s’était pas trompé. Les cours étaient divers et variés comme on pouvait s’y attendre, mais les principaux portaient sur l’histoire afin de comprendre le rôle des Lexariens, les différentes races existantes, les différentes planètes. S’y ajoutaient de la géographie et toute une partie sur l’étude des civilisations, ce qui paraissait finalement très logique si on voulait que tout ce petit monde cohabite en paix en respectant, au moins un peu, les us et coutumes de chacun. Adrien était curieux d’en découvrir un peu plus sur Candénésie, même s’il avait Dalek pour répondre à ses questions.

Après ces cours venait l’initiation aux diverses formes de magie – bonjour Poudlard, pensa le jeune homme – et bien sûr des cours de démonologie. C’étaient ceux auxquels Adrien ne couperait pas à l’inverse d’autres sujets pour lesquels sa nouvelle équipe, qui les avait rejoints dans le bureau de Paul, serait en charge de sa formation.

— Sans problème, acquiescèrent Dalek, Hayyden et Romar comme un seul homme.

— Bien, il est donc évident que…

Un coup retentit à la porte de Paul et avant qu’il ne puisse dire quoi que ce soit un Lexarien rentra précipitamment dans la pièce.

— Paul, il y a eu une nouv… Oh désolé, s’exclama-t-il, je ne savais pas que tu étais en rendez-vous.

— Que se passe-t-il ? demanda le Talent en chef.

Son visage s’était soudainement fermé.

— C’est… euh… Je pense qu’il serait mieux que…

Paul se leva.

— Attendez-moi un instant, dit-il à l’attention du petit groupe et il sortit avec le nouveau venu.

— Que se passe-t-il selon vous ? demanda Hayyden en se penchant vers ses camarades.

— Une nouvelle attaque ? dit Line avec un haussement de sourcil.

— Une quoi ? demanda Adrien conscient de l’excitation qui venait de grimper d’un coup dans la pièce.

— Non, ce n’est pas possible. C’est trop rapide, répondit Romar en ignorant sa question.

Adrien allait de nouveau parler lorsque la porte se rouvrit. Toute trace de bonne humeur avait disparu du visage de Paul.

— Je vais devoir écourter notre entretien, dit-il.

— Que se passe-t-il ? demanda Line.

Paul les observa d’un air concentré, les yeux légèrement plissés comme s’il les jaugeait intérieurement. Il resta silencieux quelques secondes avant de soupirer.  

— Une nouvelle attaque sur Terre. Il faut que j’envoie une équipe de toute urgence. Une bande de démons serait en train de semer la terreur dans un quartier excentré de Buenos Aires.

— Quoi ? s’exclama Adrien. Comment ça une bande de démons…

— Tu veux qu’on intervienne ? demanda Romar. On peut être prêts dans moins de quinze minutes.

— Je vais voir, j’ai plusieurs équipes disponibles.

— Mais nous sommes celle que tu as envoyée sur les attaques précédentes, remarqua Hayyden. Si c’est le même genre, nous serons plus à même d’intervenir.

— Quelles attaques précédentes ? demanda Adrien dont la nervosité était montée en flèche à l’entente des mots Terre et Buenos Aires.

— Des attaques de démons sur Terre. Ça fait trois mois que ça a commencé. Notre équipe est déjà intervenue plusieurs fois sur ta planète à cause de ça. C’est de là que nous revenions quand nous t’avons rencontré, lui expliqua Romar à voix basse.

— Mais pourquoi ils attaquent ?!

— Parce qu’ils cherchent quelque chose sur Terre. Ce ne sont jamais les mêmes types de démons, en tout cas, les fois où nous avons été appelés sur ces missions. Et impossible de comprendre ce qu’ils veulent pour l’heure. C’est bien ça le problème.

— Mais, les habitants ? Ils attaquent les habitants ? demanda Adrien.

Il n’imaginait pas ce qu’un démon comme un Melwasúl donnerait dans une grande capitale.

— Malheureusement, ça arrive.

— Pourquoi j’en ai jamais entendu parler ?

Si ça faisait trois mois, il était encore chez lui quand les attaques avaient commencé.

— Parce qu’on fait ce qu’il faut.

— C’est-à-di…

— Êtes-vous prêts à partir sans Dalek ? demanda Paul en attirant sur lui l’attention d’Adrien.

— Pourquoi sans Dal… ah oui, bien sûr, répondit Hayyden.

Un long silence s’ensuivit.

— Tant que nous n’en savons pas plus sur cette distance, tant que Dalek ne sait pas maîtriser la puissance de son arme et je ne sais quelles autres conséquences de la fusion de son pouvoir avec celui d’Adrien, je ne peux pas prendre le risque de l’envoyer en mission et…

— On est donc en pause jusqu’à nouvel ordre ? demanda Romar.

— Vous non, lui oui.

— Je n’aime pas l’idée de partir sans Dalek sur une mission aussi dangereuse, dit Donağ.

— Je suis d’accord avec lui. Sur autre chose pourquoi pas, mais on ne peut pas se priver de lui dans un cas comme celui-là, renchérit Hayyden.

— Vous êtes suffisamment expérimentés pour vous passer de moi, contra Dalek. Je ne vais pas vous priver de missions parce que je suis coincé là.

— Ce n’est pas être privés de missions, Dalek, c’est être réaliste et efficace, répondit Donağ.

— C’est votre choix, mais j’ai besoin d’une décision maintenant, reprit Paul. J’ai d’autres équipes qui peuvent y aller et vous un Talent à former le cas échéant.

— Passons sur cette fois-ci, dit Romar.

Mais Adrien comprit à son ton qu’il ne se désistait pas de gaieté de cœur.

— Bien, répondit Paul.

Ils se levèrent tous et Adrien les imita. Il était un peu perdu, stressé et quand il se rendit compte qu’il triturait ses mains de nervosité, il les mit dans ses poches. Il n’avait pas imaginé que les démons pouvaient attaquer d’autres planètes et encore moins la sienne, ce qui était idiot parce que forcément les Talents intervenaient bien quelque part. Il n’avait simplement pas pris le temps d’y réfléchir. De plus, s’ils attaquaient la Terre, cela voulait dire que Paris pouvait être touchée, non ? Est-ce que ça signifiait que sa famille était en danger ? Qu’est-ce que Romar avait voulu dire par faire ce qu’il faut ? Et il n’aurait pas dit non sur plus de détails concernant ces fameuses attaques et ce qu’elles représentaient réellement. Il observa l’équipe qu’il avait intégrée malgré lui et rien qu’à leurs expressions, il ressentait leur frustration d’être écartés. Il se sentit bêtement coupable, alors qu’il n’y était pour rien et quand Romar réconforta Dalek en lui disant que ce n’était pas sa faute, sa culpabilité augmenta encore plus.

Dire qu’il avait l’impression qu’il avait déjà beaucoup à gérer avec son histoire de fusion, à quel point la situation pouvait-elle se compliquer encore ?
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Bon, la situation pouvait se compliquer plus encore ou en tout cas, Adrien avait le sentiment que ça n’allait pas tarder. Était-ce pour évacuer leur frustration de rester coincés sur Lexar que Dalek et sa petite bande lui avaient proposé de se rendre sur l’aire d’entraînement la plus proche ? Et était-ce par culpabilité qu’il avait accepté ? Il aurait pourtant préféré avoir plus d’explications sur cette affaire d’attaques sur Terre, mais l’équipe avait visiblement choisi de se concentrer sur le présent et sa formation.

Les choses étaient bien parties : ils avaient commencé à raconter leurs souvenirs des cours qu’ils avaient suivis lorsqu’ils avaient, comme lui, effectué leur formation pour devenir des Talents combattants, chacun y allant de son anecdote sur tel ou tel enseignant, des cours barbants au possible pour certains et passionnants pour d’autres, le tout dans un joyeux bazar qui avait fait sourire Adrien. Une chose était sûre, ils en gardaient tous un bon souvenir malgré les années passées. De son côté, il n’était pas franchement persuadé qu’il allait y prendre autant de plaisir. S’il avait poursuivi ses études après le bac, ce n’était pas par envie, mais uniquement parce que ses parents lui avaient toujours répété que c’était nécessaire pour se trouver une situation. Autant dire que son BTS en poche, il s’était empressé de chercher un boulot. S’il l’avait regretté, il s’était toujours dit qu’il pourrait faire une formation plus tard. Peut-être qu’il n’en aurait pas besoin, maintenant qu’il était un Talent, et même s’il choisissait finalement de rentrer, il pourrait peut-être se faire de l’argent en montant un super spectacle de magie, sa pierre à l’appui ?

En parlant de cette dernière, c’était justement pour voir ce qu’elle donnait qu’il s’était retrouvé encerclé par les cinq membres de sa nouvelle équipe, leurs yeux rivés sur lui en attendant qu’il leur démontre ses aptitudes.

Franchement, si on lui avait demandé son avis, il aurait largement préféré faire ce petit test tout seul ou avec Dalek. D’ailleurs, il l’avait bien dit, mais personne ne l’avait écouté, balayant ses objections d’un : « puisqu’on hérite de toi sans avoir à donner notre accord, nous avons parfaitement le droit de connaître tes capacités ». Youpi !

Le seul hic, c’est qu’il n’avait pas la moindre idée de ce qu’elle pouvait faire, cette jolie pierre de Loamsdaün. Bon, OK, il avait reçu des documents la concernant la veille et ils les avaient lus avec Dalek : super. Il pouvait donc dire qu’en pratique, la pierre utilisait l’eau. Voilà mon gars, débrouille-toi avec ça et tâche d’assurer parce que les bestioles qu’il faut combattre, elles sont du genre hargneuses.
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